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LA VIE SPORTIVE 

*. Football 

socifcrÉe DE L ' V S I . I . I . 
U X I O N SPOP.ÏIVK K ) I U « / U l i î r N O I S E . — Joux

t é e du 10 janvier 1904: L'equrpe première <a rendra à 
•Courtrai, pour jouer contre la HacingCTlnb de Bruxtùles, 
an match oomptant pour le Tournoi International de 
Courtrai. — Lequipe seconde jouera à L*JB contre 
l'équipe seconde de il'O.L., on match comptant pour le 
riianrmonnat (2" série). — L'équipe quatrième s e ren
contrer» à dix heures du matin, terrain dé l'U.S.T., 
av«: l'équipe second* de l'Union Sportive Tournakiien-
ne — A huit heures et dtanie, match d'cii.rauieinent 
entre les équipes troisième et cinquième de i ' C . S . Ï . 

STADE ROUDALS1EN'. — DântnclM prochain, 10 
(janvier, l'équipe 1 se rencontrera, à deux heures et o»-
mie, sur le terrain du Pont-Rouge, av«c l'équipe 1 de 
l'Iris-Stade Lillois (Championnat). — L'équipe 2 s'en-
traînera à huit heure», contre l'equi^e 4. Arbitre: M. 
Moertens. — L'équipe 3 jouera à neuf i^eures H demie, 
coure l'équipe 1 de l'Ancienne, sur le terrain du'l'ont 
Rouge ((Championnat). 

D U S OLYMPIQUE R 0 C L A 1 S J E N . — Dimanche 
pror.li.iiu, 1 équipe ->rcsuièr» de l'I.U.R. se rendra à Lille 
pour rcncontrvJ- l'éqirrpe -première du Racing-Club Lil-
losi en un match comptant pour le Championnat du Nord 
42" sér»). Ktunion à la gare pour prendre Je train de 
12 h. <U>. — L'équipe second» se rextJra à Tourcoing, le 

i>.r, jouer un mateii amical contre l'équipe 5 de 
l'U.S.T. Hounion à huit heures, au lotal, rue Iticharl 
Lenoir, pour nommer un Gaoifeam» avant le maUih. 

RiACING-CLUB R O U i r U h s i E N . — Sous de titre. 
Bous axons annorwé, vendredi, que l'équipe 3 du R.<J.lt. 
se remontrerait, dimanche," asrec l'équipe 2 du S.R., mais 
le secrétaire du iAmie Roubaisiea nuis prie de faire con-
naiUe tiao cette reuconLTe u,'aura pat lieu. 

SOCIÉTÉS INDKl'EKDANTI» 
CLUB I>RS SPORTS DE KOUBAJX. — Dimarahe 

apr.> midi, a deux heurcr. et demie, réunion smroctjc 
pour tous !»?. meiiibns du (%ï!i (footbaffieim et heureux) 
DU Ktfnl, 17, rue de Wsaqoahal, Roubaix. Amoolea au.\ 

Nomination de la noirvcOe t'ommission pour 
1304: — Affiliation à la F.S.A.K pour 19M ; — Chain-

l i Nord de football et de cross-country (F.M. 
A.K )• l'ois les jeunen gens attirant faire partie du 
OtuS d.B Snort», sont priés d'ntro présente à cette assetn-
I. Il .-al*. 

rXMiTBALL-CLUB ROi:&ALSlEN.— Réunion pou: 
t- i .. , diinan. he 10 janvier, à huit lieux.;, 
du matin, ÎSlo. rue de Liiie, Rotrbaix, puis entrain menl 
i» match amical centre l'Union bportive Koneln 
n . iai aura lieu le '44 janvier. ^ 

. l : : ! - - CJ.t T. CROLSIEN. - - Diimnche prochain, :. 
v- ifrs, terrain do I I I .('.. match entro la premier* 

t ' I . C C et la pr^nm-ire équipe du t^iilh Mu-
tl- r• Rendez-vous à neuf heu:- . - - I. 

ire», return niaU h entre Li deuxième oiuioc d> 
l'I.C.C. et la première é"!urfe <lu ( lub d«B Sports de 
\ . ur V terrain de cette dernière société, rue du 

I. t-uirg. 
B-'iSE SPORTIVE TOIIRQUENNOISE. — 

i ' • 10 j:irnitr. à deux heures et demie, sur le ter 
rum il i l 'uh Sportif Tourquxnnoi.^ moU-h entre l:i M-
I npe ilu S.t.'.T. et l'éiiutrie correnionlianU: de 
ia J.S I. — A cinq h urea, chez.M. l-ïeuxime, rue In-
gr.v , a ^ urx'in.-. réunn-n i:;eiier.j> I>OUT tous le», équi-
|>ier<. Or.lro du j'mr : Hi.iSteny K'ein. 

Kl'i 
ch a, 
m.itvli 

Jcriiier,, ,.u local, l'aie Lvs'enq, a une IK-UTC- et cleiniie. 
So<ri:iL3 ut i ' 1 ' j . s s . i . 

TOL-RXOI I N T E R N A T I O N A L 1>U FOOTBALL 
CLI I) ('CI'IMTÎAISIKV. — Dixuajhiie 10 iaovmx, a 
ne ix heur»., et demie pr*1*. : es, a 'a plaine den 1 
i I IiuiUll de f uiaiaîl iirtre leé éqnrpes prn-
ni:erto ou 1» ing I ,:!> de Uruxe4ieB, chtwiipion de lïci-

•.. IJO-l. 1J(X5, v.iiiKjUn'ur île la Coupe Varaiers-
tr.ie en l'onthoox 1-Ui amsi nue du Criail!eiie:e Internti-

l'oirrcoinj; 1903, et de l'Union ;v<>rU\o de 
"1\ ur. .uii^ va,ie|at.ur de !a Coupe Iris 1^02.La viaour des 
ri pré» n- e fait prévoir uno partie ie i tu-

l'e iu.it» li iut.-rrjiuii'iia! KTa aibitré par i l . 
1 t0fman, du Lt.p'M-Club de Rruxeiaes. 

i a r t VLL CLUB DE M» 'UéadiiOX. — L'équnie 1 
rra i Bruges J;iiiarulie, 10 janvier, mat»*>e-r lo C.S. llru 
Seoi.s, à deux heures, sur le terrain de cetta d*nrière 

li-fi comptant pour la Coupe des Pruindres. — 
!.',•; i pe .. j-iucra un in.it- !i aniR-ul avec IV^uiHX 5 du 
l i t R., terrain de BornoviB*. à ncal lwuri«. — EJdin. 

• mat-hera l'équipe corne^iKiird'ante du 
t utraisien, à deax îieoivt), terrain de Bornuvi.ïc. 

Iî tULRR-t. — Dunanxhe 10 janvier, à deux 'heur..s. 
gr.ii.l e n -.urs entre !e.s équ-rpes du Sjiort'Uig-Ulub Cour 

• n Sportive ItrsaiuriBnnie, sur 'la pha-uio 
de l 'U .S . l t , au Vyfwegen, i RouJers. 

Hochoy 
K A U V O C1JT. DE ROUTiAIX. — Une partio d'en 

t se jouera le dimorw-he 10 janvier, à dix hcnre.s 
«t iKinie sur le t-rr.un d«' Beaumont, entrfl tous 1<̂  
membros de la se. tion de hockey, l^rùeem» abuAunuia 

. . quel que soit le temps. — L'éqiuxw pre
mière se rendra à Paris, le 17 janvier — la date vi<-r.-
U'e r< (léiinitiveii.ent- lisiée — ponr duiiuter son maU!i 
•niieal arutiel contre le lLuiiiy^liiirb de France, clmmi/u n 
de France. 

Crost -Counirv 

iILK SPORTIVE ROI J'.AISLENNE. — Diman 
ri iieu, sur le terrain de l l n e l l u b Croksien, un 

IUI*4 entre i . i )u i ie l'iitii.-re de tette société et 
ci.rre...i«.iid m!, de 1'KS.E. Réunion pour i«u 

S T A D E UOUBAISLEN. — Demain dimanuho à huit 
Imii, . , p.'-'si-es. départ du cross d'errtnunanient. A-ir<o 

ineiiemt. Ion cilviiera ies éq»ii|.ier» [«lui uitrf.i 
ter un cjuss har.ua.-ap. 

J t u de Boula» 

n r j U B A l X . — Le lieur Léon Hoceprad, informa tes 
amateurs qu'd donnera son jeu de boule annuel Ve diman
che 27 rnarrs chea M. Alphonse Hespel, Cercfe dt* Bou-
leur$, piace Faidbarbe. 300 ir . de prix en espèce*. 46670d 

Dimanc-he 10 janvier, à 5 heures iréciees du soir, 
grande partie de boule à l'éta/iue. Errjeu un souper de 
30 couveru. Les Silencieux de cheœ Etienne Lecèercq, 
boulevard d'ArmentièreB, 81, contre les Terribles de dhez 
Unie veuve Toveau, au Breooq. Partie dés p*ua intéres
sante, vue la renommée de ces derniers. 466cifld 

—— Dimanche 10 janvier, es-taminet de la Balance, 
attaqoe de Labins et Plante , contre Barbe et Verme-
che. On commentara À 10 beures. 44rtUrxl 

Combat* do coq» 

HOUiBAIX. — Dimanche 10 janvier, grand essai de 
coqs, vieux et poulets, de la heures à niaii. dre2 M. F . 
VarcgTkoluwe. Au Joyeux BcoêmU, rue de Luxembourg. 
On invite les amateurs qui auraient des coqs à essayer. 

Dimanche lOjanvier, chez M. Ac'jitKinoe Deslob-
bclleire, à l'Ourt, 49, rue Péuart, grosse partie, 3 de 5 
pour 200 francs. Paires de ptlaisar à 20 !>., contre la 
ternie société Sommera de Li-ue Mise au parc à 5 heu
res très précises. 4<j6t8bd 

Voici les parties engagées par U société Eûilie 
Dambrin, rue de Maubeuge : 

Duamnche 17 janvier, attaque d'un 3 de 5 chez HnHe 
IXiiuuriii, contre Ledoax e t ilersoaux. 

Lundi 18 janvier, on 2 de 3 chez Emije Dambrin, 
contre Ma\kkolt de lXindam et MM. Lveuutiere réunis. 
Mise au parc à 6 b. 1/4 

Dimanche 24 janvier, remlag© d'un 3 de 5 pour 
100 fr., chez Emi'e Dambrin, contre ia société de VAIjan-
tlanco. 4£074 

Résultats de la partie qui fc'est jouée le jeudi 
31 décembre au maréchal de Coyghem. Teilynck et U 
Société »l|audunin ont gagné les trois paires. 4ô698d 

Dimanche 10 janvier, à onze heuies, chez M. A. 
Bauduin, rue dé Mouvaux, 90, grand es^ai de coqs. Les 
amateurs ayant des coqs à essayer peuvent les présenter. 

Daiio Jo 2 de 3 morts pour 60 fr. (tous poulets), 
la société Bauduin contre la société du Petit Beaumonl, 
la société Bauduin a gagné la première et la troisième 
paire. 40699 

Dimanche prochain 10 janvier, chez M. Mathon, 
rue de la Balance, 8, rendage d'un 3 de 5 mort contre 
la Oros.,e Duite, pour 50fr., paires de plaisir a 10 fr. 
Mise au pare à 5 h. et demie. 4X>700d 

ROUBAIX. — Voici les résultats de l'intéressante 
part»; Oc COOH qui a été jouée vendredi soir, i six heu
res, chez M\ Alphonse Det--tobbeleire, estaminet de 
l'Ours, rue Pelart , contre las sociétés de Dottajne.s, 
EstaminuUi et Leers réunies. 11 s'agissait d"un 3 do 5 
pour 100 francs, paire de plaisir à 10 francs. Des coqs 
ele valeur ont été mis au "parc. La société de l'Ours a 
gagné les Ire. 2", 4*. 5' et 6" paires, et perdu la 3" paire. 

^ Voii i loi résultats do la belle partie de coqs qui 
a eu lieu jeudi soir, à six heures, chez M. Dolbaxt, es
taminet Ou lirand l'arc, rue du Vieil Abreuvoir. On 
jouait un 3 do 5 mort pour 100 francs, paire de plaisir 
à 10 francs. Delbart et les Employés du car, contre 
Wa'ken., et le IJ.as-Chemin de Wattrelos réunis. On a 
remarqué de trii, lions sujets. Delhart a j-açné les 2' et 
3 pairui, perdu les l i e , 4' et 5' paires i la 6 ; n'a pas dé-

—— Vovi les résultats de la partie de coqs qui a été 
jouée jeudi soir, à sept heure*, ohez M. Alfred Bau-
• luin, carbaretier, rue de Mouvaux. Il s'agissait d'un 2 
de 3 -mort pour 50 francs, paire de pl iû ir à 10 francs, 
n'ntre la société du Petit-Boairmoiit. Bauduin a gagné 
les lrc et 3* p.-i.ire--i et peTdu la 2". 

—— A u Grand l'arc. — Lia partio qui devait avoir 
l'eu l e 2 4 janvier est re.mice au conunenooment de fé
vrier, à cause de la partie qui doit se jouer ce. jour-là 
•i Tom-e'i'Tu/. 

WiATTHllKLOS. — Lundi 11 janvier, riiez M. CW-
ii ent Dubus, rue du Burcmi, attaque d'un 3 de 6 pour 
» fr. l'.iire.i He nl.->i~ir à 5 fr., contre la Crartlo Soriété 
du BeJI<rn, Alphonse (Irimomprez, Achil'e Dmnwirt et 
r,o. M».e au parc à 7 h. 1 '2. 46650» 

Drii.iiil;-: 10 janvier, chez M. Louis Desbarbioux 
ci Saint Li. vin, 2 de 3 mort pour 25 fr. Paires ' ' .i-ir 
à ,ri Ir . contre '-i S u té Hc Constant CatMom du P.is-
Clictniu. Mise au in.irc a 5 heures. 46696 

DiniancK- 10 janvier, (liez M. Aklctpbe Mai/ait, 
rue de. I/eors, abaque d'un 3 de 5 (entre Grhnonpr07. du 
B,r"Con et l i e . Mi.se au parc à 6 heures précises. 46669 

Colombophilie 

HOUJ3AIX. - • Demain dimanche, chez dules Afiacfa», 
angle de la rue Pierre de Roobaix et du boulevard Gam-
betta, 147. MM. Oeor.es Deldique et Jules Agathe 
exposvioiit ettaeiiibie Itj 40 p.us beaux sujeta do Itur 
pigeonnier, n'ayant pas tait moins de 80 prix; 10 pi-
geom. ayant lait des premiers pria seront exjiosés. Un 
vieux crotiiement de 15 ans dont ses irots doiiondauts ont 
lait 104 prix sera visible. Nul doute que cette exposition 
ê-ra 1 iute des p,u.s brillantes de la saison. 46637^1 

Demain dunanciie, g_raiide exposition nationale 
de pigeons-voyageurs, chez .M. Théophile l iheyion, angle 
do, rues de I b;-euLe et du Grand Chemin i>rès de l'Ab-
battoir. 40 fr. de prix 'd'honneur eu espèces. Deux prix 
de 6 Ir.aux deux plus beaux miles vieux; d e u prix de 
5 fr. aux deux plus boiles femelles vieilles; deux prix 
de 5 fr. aux deux plus beaux maies jeunes; deuxHuU 
do 6 11'. aux deux plus belles terne! es jeunes de l'ex-
poeition. 46646d 

Chea M. A. 'Masquelier, Grande-Rue, 134 bis, 
dimanche 24 janvier UXW, à 4 h. et demie du soir, pour 
cause ele départ. Vente pub.iqnedeôO pigeono-voyageurs, 
formant tout le colombier de M. A. Liagre, rue de la 
Paix 70. Les pigeons Seront exposés le 17 janvier. La 
vente 3o fera par le ministère de M' Verdonck, commis
saire pi cseur," au comptant avec 10 p. c. d'augmentation 
à la charge de l'acquéreur. Faculté d'aduire jusqu'à lin 
mars. Pus^é ce délai, la trappe sera retirée et le toi* 
fermé . 46638d 

La société colombophile l'Eclair ailé, établie chez 
M. Edmond Dolphfns, informe les amateurs, qu'elle 
for» une beils exposition de pigeons primés. On y verra 
d • pi eons de bonne race et ayant obtenus un grand 
nombre de prix. Les exposants sont: Ed. Labbe, As-
ciuote, R. Pruvost et Edmond Dc.phen», lauTeat des 
l>eux R-uihaisiornes. 46679J 

liimanche 10, aui» lieu au local des Passe Par 
tout, <h v. M. Emile Dcl-barre, estaminet du Chinoj.-, 50, 
boulevard de Strasbourg, une magnifique exposition. 
MM. Liuiwers e'e Emile Delbaxre ex|wcsront chacun les 
15 plus Ix-aux sujets de leur pueoanier. M , Lauwers 
expe-^ra des pie;e.>ns de la vente de M. Gustave Bayart, 
de la rue de rEpeul*. M. Deibarre exposera des pigeciis 
provenant d'Anvers. — Au mémo local, dimanche 17, 
V M E. Besnier et II. Debouvrie exposeront chacun les 
16 plas beaux sujets de leur pigeonnier. 46680d 

—— Demain dimanche, chez Mme Vatndystadt, rue 
Boacher-de-Perthee, grande exposition des colombiers 
de MlM. Louis Dessein et Vandyitadt, amateurs trèe 
connus dans le monde colombophile. L'on y verra <KM 
sujets très remarquables. 46668d 

Les Henmuantt du Centre, dont le «iege était 
chez M. Emile Robbe, rue Inkermann, 145, portent à 
la connaissance des amateurs et du public que depuis le 
1er janvier 1904, le siège fédéral est transféré -chez M. 
Léon BernaTd, estaminet du Coq-Hardi, rue des Arts, 
166, lequel remplira les fonctions de secrétaire. 

» A 1a même adresse, dimanche 10 janvier, grande 
exposition de pigeons. M. Juks Heuls, l'amateur bien 
connu, exposera les 30 plus beaux sujets de son pi
geonnier. 46£6£d 

Dimanche 10 janvier, chez Jules Lobry rue du 
Pile, 126, M. Vancomerbeck, (ancien pigeonnier Gru-
lois), exposera ta belle collection si bien jugée du monde 
colombophile, parmi cette collection on pourra admirer 
le célèbre Bleu qui, l'année dernière, fit Ses concours de 
.Saint-Maur, Bordeaux, Biarritz e t Dax, remportant 

partout les succès bien connus. 46704d 
KXPOSITloy 8BSSAT10NNELLB PK PI. 

GEOXiï-VOYAGBURS chez M. M-.'ISQUHLIER, à 
1 ifcossais, Geande-Rue, le dimanche 10 janvier 1904. — 
MVAdoiphe i ' O U R N I E Z , un des plus anciens amateurs 
de fa région exposera 40 de ses plus beaux sujets de pre
mière race ayant obtenu de beaux succfjs dans tous les 
concours; il sera exposé la race directe de M. ÊLAM-
P A I N , de Marchiennes-au-Pont. sans contredit le plus 
fort amateur de la Belgique ayant gagné en 1903, la 
grande partio contre le pigeonnier très renommé de 
M. G I T T S d'Anvers. 46681a 

C R j l X . — Demain dimanche, 10 jan-vier, de dix heu
res du matin à six heures du toix, au siège de la société 
EclairtVT, es'laoninct Rabo, ^(îace St-Martiji, ejopositiori 
pari'ieïle des pigeonniers a-~>aTt«riajit a MM. Lepoutro 
et Rabo. 

WATTREXOS. — Demain dimanche 10 janvier M. 
Henri Barbieux, estaminet du l'iuton à quatre <patlcs, 
rue de la Mairie, exposera son pigeonnier et relui de 
M. E. DuviLers. Y ftgoraiont les cUxxvne.tinUs du céuèbre 
(ISioDique) qui a remporté 85 prix durant toute sa car
rière. 
Un .artiste a bien voulu le ncinliro et son orirait est ex
posé dans l'estaminet. Y a-t-fl une race rJus renorntnée à 
juste titre que cette (le M. Banbreux. M. DuviSbers eîr;»o-
.se-ra des sujets n'ayant -as moins de valeur, entr'autres 
la parenté du bon vieux, dont M. Glorieux d'Herseaux 
s'est fart acquéreur. 4666U1 

TOURCOING. — La commission de l'Union colombo
phile tourqueunoise rappelle aux amateurs sa magnifique 
cxjx>sition-concours du dimanche 10 courant pour les 
pigeons bagués S. N . P. F. T. et P. A. 03 (mâlet). 76 
fr. de prix d'excellence seront décernés gratuitement. 
Mise exceptionnel 0.60 par pigeon. Mise en paniers de 
8 à 10 heures très précises du matin. Pour les conditions 
voir les affiches spéciales. 46692d 

Dimanche 10 janvier, à 4 h. et demie du soir, au 
café de l'Hôtel-de-Ville, siège do la 'Société Union et 
Progrès, vente publique de trente pigeons voyagurs for
mant tout 1 colombier de M. Vandaele-Lefebvre, à la 
M a le en se-Tourcoing, amateur colombophile ayant rem
porté 371 prix en dix années. Aduction des pigeons 
jusqu'à fin mars. Conditions de ventes habituelles, par 
M* lîodvin, eomrf.isfcaire-pri.'ieur. Les pigeons seront ex
posés au local de la vente à partir, de dix hem 

La société colomboplùle la plue d'acier, chez M. 
Emile Lepers, rue de Pans , rappelle aux amateurs, sa 
dernière exposition du dimiTicJie 10 courant. Exposants : 
MM. G. Verhaque et Emile Lepers. ' 46698d 

BLANiC-SriVC. — La Félération L'Avenir du Blanc-
Seau en outre «le sets enmeours lodéraux a dtans sa trer-
mère .séance éécvdé qu'ànnrtiT du damanche de Pâques 
efîe donnera des concours chez ses féilérés. 466û6d 

lijets .Swiété.s réunies L'AujU et h Pigeon lilonr, 
liez MM. Louis Currotte, rue de l'I-itruse et Ju

les Mareq, 68, rue de Mouvaux, ont l'honneur de faire 
ciirurait-re M u .unateurs que comme les années pracitrietl 
ues. e II K organiseront leur 91 grand concours dit des 
Cmt jamiionA, le lundi 5 soptcmibre, jour de la dnrasse 
de Loafakfat. 46667d 

OOMXNBS. — De>main dimamiie aura lieu l'ouver
ture des expositions de pie-oons appartenant aux mem
bres do la soiiété coagaabofhu* uu Amis 7?éuni», éta-
Ifie au Café ihi fort, tenu par M. Louis Sagaert. — 
iDrrrnrK-lie 10. do dix heures du matin à quatre heures 
d" l'eanù» wtlii, oxr;»osition des pigeouEi de M. Duvos-
quol f . "résident. 

HErRSEAUX (Gare). — Demain dimanche, grande 
exposii ie.n de» pigeons voyageurs, chez René Duchatelet, 
cabareuer près du t_'hâtoau-d'OT. M. Alphonse Duchà-
telet, de Saint-Léger, exposera sen pigeonnier. On y verra 
tous les descendants du fameux pigeon de M. Henri 
Barbieux, d© Wattrelos, ayant remporté de nombreux 
prix. 46634d 

œrrj^rr - c I V I IL-
Cantons de Roubaix 

FOI'BAIX. — Déctarations de naissances du vendredi 
8 janvier. — Eirgèae Gdorieux, rue de Touraoi, cour Lo-
riuan. 72. — Arthur Devpl'are, rue de B!aric^maji!ile. — 
Arthur Werbrouci, Tue de BAuidheniai'fe. — Berthe 
Drape, rue Ja.quart. 92. — Georgette CaH&iu, rue de 
à'Oiiui.eilet, impaire Vernet, 18. — R/rmariie Tack, rue 
de Bi.imliemajL'e. — Irène Vanhootandt, rue Leverrier, 
cour Bernard, 17. 

.Mariage. — Georges Gcddyn. 23 ans. marchand-bou-
ci.er, à Wattrelos, et Suzanne, ùoots, 25 ans, sans pro-
foision, rue de la Vigne, 24. 

Dé.:,arations de déco». — Fîcrent Bvoquet, 18 jourr, 
rue Mon^e, cour DefpL.tntque, 6. — Gabritùie Kiisiibe. 1 
an, rue d'iirrkermnnn, 71. — Marie De Meyer, 80 ans, 
ménargère. rue du CartrgTiy, L39. — Jean Van Uote-
|S>am, b2ans, sans proiossion, rue de l'Hos-rùce. — Mort-
né, 1. 

CHOIX — D.Vllaratioits de naissance». — Alice A'b-
sin, rue de l'Egaàité, 17. — jUpbooea Bodart, rue St-
lherre, 7'J. 

DiV'l.ar.uuionis de décès. — Auïuslc Etienne, 81 ans, 
ti.-aoraud, rue d» llûpouime, cour Etienne. — Yvonne 
Troseeile, 2 ans et 8 mois, rue de l'Avenir, 30. 

Canton d* Lannoy 
t,T8. — Dérlaration de décès du 8 jar.vi»r. — J.-B. 

Hlin. 53 ans, traserand, rue du PetitVParis. 
.Gantons de Tourcoing 

TOVRCOIXG. — Déclarations de naissances du 8 jan-
x\tdt. — OSfia Kcuse, m e de Rome, 34. — Raymonde Mo-
reau. rue Duguesciin, 21. — Lucienne DcsmetUe, rue de 
Moscou, 3. 

Muruigo. — René Leolercq, 25 ans, mécanicien, et 
Germaine M^uKlri«.k, 2Û ans, doulnieuse. 

<se 

DUaxeCons de décès. — Fidfline Louage, SB ans, rae 
•ïfatimsee, ES. — Marie Beoqiiart, 88 ans. rue d'Harrré, 
S. — Rrossxie Mouton, 52 ans, rue de Normandie, 17. — 
Maris Vaneglande, 50 ans, rae du Hase, 41. — Elise 
iBakaert, 65 ans, rue daude-Bernard, 255. — Oonstaut 
Bsgniin, 53 ans, rue du Blanc-Sesu, 78. 

ilARCQEX-BABŒVL. — Déclarations de naissan
ces du 8 taavier. — Emile Desquiens, au Mcdinel. — 
Louis Coubranne, rus Nationale. 

Canton d* Queanoy-aur-DaQIo 
COMIXES. — Déclaration de naissance d» 8 janvier. 

— Edmond. GodiafrO" secuon du Vieiû-Dien. 
Déclaration de décès. — Vital Laton, 71 ans, Hos

pice. 

B B I j G r l Q U J a l 

Flandre Occident al» 
ROULEKS. — Déalarations de naissances du 8 jan

vier. — Lucien Vancalbergh, rue de la Bruane. — (3é-
mentine .Casteieyn. rue du Nouveau-MeMié. — Yvonno 
Bouakocrt. chaussée de Menin. — Maurice Deceunrnck, 
charassée de Dixmude. — Godeliere VanraepembuBch, 
ipBace de i'EgJise. — MicDiel Vuyusteke, rue aux Chato.— 
(Biaocihe Dewilde, rue de Grts. — Jeanne Matthys, rue 
d'Est. 

iMarragcs. — Oscar Deserrareno, 20 ans, ouvrier, e t 
Clémence Deçrercq, 23 ans, fileuse. — Jules Bagein, 23 
ans, forgeron, «t Madeleine Speybrouok, 21 ans, bobi
neuse. — Thomas Décru, 23 ans, taxi-leur d'habits, et 
Marie Naert, 13 ans, tricoteuse. — Alphonse Rigole, 
26 ans, ouvrier forgeron, et Marie Maertens, 22 ans, 
uévideuse. — Cyrilie Huygbebaert, 28 ans, tisserand, et 
Ailice Devogelaère, 19 ans, fileuse. 

Déclarations de décès. — Elise Vaaûoocke, 7 mois, rue 
des Cinq-Cheanins. — Nathalie Caytan, 72 ans, auber
g ine , chaussée d'Ardoye. — Marie Varidamme, 79 ans, 
ménagère, à l'Hôpital. — Maurice CaEebert, 4 ans, rue 
aux Chats. — Gustave Vanneste, 7 mois, ebaussce de 
Bruges. 

MOUSCBOX. — Déclarations de naissances du 8 jan
vier. — Marie Bovyn, rue du Petit-Couxtrai, 16. — 
AJifred Steeman, rue de la Mariière, 119. 

Dctiiamvtions de décès. — Pierre Dujardin, 70 ans, rue 
dos Champs, 67. — Pauline Atlacrt, 42 ans, Bruges. 

HSBSJSAVX. — DéclaTations de naissances du 8 jan-
•vier. — Suzanne Fruy, aux Ba'ïlons, 190. — Chù-laine 
OmuCy. Oreux, 195. — Marceau Louchcnr, au Petit-
Audenarde, 65. 

Mariage. — J.-B. VarJJevieîde, EBeur, et Oélina Lib-
bTeelit, soigneuse. 

Docâaration de décès. — Antoine Delrœux, 76 ans, au 
Petit-Tourcoing, 216 . 

DOTTIGXIEH — Déclaration de naissance du 8 jan
vier. — Lucien Vandekerkerve, rue de la Gare. 

Mariace. — Alphonse Dopraetere, 24 ans, boucher, et 
Hériène Dendiévnl, 25 ans, servante. 

Déclarations de décès. — Alfred Vanneste, 18 jours, 
au âarpe. — Bl-anche Carrette, 10 semaines, rue Basse. 

GOUTTE - ummm - SCUUQUE 
Giiérison radiale par " L a M a l é a n e " 

Prit 15 Ir.50p'un tniltmeatrnmtilcl jssirjnlU jucrisonel lfifr. 3'ilrjaco 
{Dixanideiucccs. — Nombreux lémoignageitUguèrisotit) 

SEITI. ET l 'MOl» DÉPÔT : 
OrHclerd'AcdÉBlr, \% nie do Scc-Aremuanit, 

Pharmacki-Spéclatisle L I L L E 
FERMÉ PlMAXCnES A Ff:TES A MIDI t*7o3 

ÎVÎ7^tnW™«nSchille DELCROIX 
MASSAGE e t WKC WOTIll'.tt \IMIi 

4 1 , r u a N e u v e , R o u b a i x , ucienMnKit 12, rue ir Lille 
JM31 

B A L I C E 

GUÉRIS0N 
V I C E S d.-u. iBJ^lsrar 

ECZÉMAS, DARTRES, HERPÈS, SYPHILIS, 
SCROFULES, CLOUS.BOUTONS de toute nature 

rait i.x MEiuuiLsux 

Dépuratif Résolutif 
Héroïque et savant mélange de plantes éliminant rapi

dement et sans danger toutes les i m p u r e t é s du sang 
La boita 1 fr., traitement complet C fr. (6boltes). 

S'adres^r i l , rue du liois, ROCRAIX. M a i s o n 
B a r b r y . G a s t o n C a m b i c r , pharmacien. 36067 

| » I S S T I T l ' T D L ' D O C T E U R 

DOGNIAUX. SpUste 
I 

HERNIES ;;'; 

U I U H V I PAR LKt U t R I DB LA CHAMÎTÉ 

79, ne de l'h^Ut, J U MET. près Cfarleroi-Bt Igique 
-uptures) : Outfn'snn romrl. 
mie .uns band»go.i'Onr 

. . v.s, — quelques Jour» pr la méthode 

I perfect ionnée du or L. L>of:iiiauic, Bf^aMM». 
FlttB. millier» <!P r̂ u.: t̂•*• sutheiHUnî R; -lem. adres
ses de pcrsoQMa digne» de foi, guéries dt?p. 9 ans, 

HYDROCELE. VARICOCËLE Guéiison redirale en «laelqueB jour», pour la xlt 
par les procèdes spéciaux du Docteur Dogntaux E 

DIFFORMITES DES MEMBRES 

I
Fitd» bots, genu valgum, ankvlosc vicieuse du 
H-enou, etc. — Le Dr L. Dogniaux, specùaiisle, 
reçoil, 7». nie de l'Institut, a Jnmet, lundi et mer» 
eredi, de l à S heures. T é l é p h o n e 473. 

De nombreux fvnclionnmirfi dt$ cAcau*a de Ur dt i Etui 
tittrinu df h e r n i e s ou de v a r i c o c e t o ont été ta-
«VaffirKfit jjun-ii jxu It «Vocicur Oogr.îaux. 

J'AI ATTRAPÉ UN CHAUD ET F R O I D ' 
« Vi l l or ton , le 15 avril 189«. 

» Monaijear, s i j e Toas écria, c'est pour mot q u i 
t o m e dapoi» environ deux a u . J 'a i a t t r a p é oeiav 
d'un chaud e t froid e t , e n toussant , j ai d u mal a 
cracher. J e suis obl igé d e boire p a r moments p o o n 
n e paa étouffer, paroe que les crachats n e p e w e u f l 
pas passer. Je auia oppressé beaucoup. 

» Quand il y a une personne qui fume la cigarette) 
à oôté de moi , it faut que je m'en ai l le en Unis sent . 
Q u a n d j 'ai db&ud, j e ne me aens de r ien, j e ne tooaaej 
paa ; aussitôt qu'il fa i t frai», je touase. E t a n t an l i t , 
j e ne m e sens d e r ien , parce q u e j'ai chaud. AussitftV 
que j e s » lève le mat in , j e suis à tousser pendant vtt 
q a a r t d'heor» e t impossible d e cracher. 

» J e déjeune bien le m a t i n . Souvent , s midi , j e ne 
peu» pas d'îner d'avoir 1 es tomac gonflé, d'avoir ton», 
as toute la m a t i n s » e t , bien souvent , j e suis obligd 

d e m e cooclier sua 
mon d m a v a n t 65a 
pouvoir manger , e t 
le soir d e m ê m e . B i e n 
souvent , il m arriva 
d e m e coucher s a n s 
souper. A part c e la , 
j e n'ai jamais toussé 
ni personne de ma1 

fami l le . 
u N o u s avons vol 

sur l e journal l e s 
e f f e t s meTrmllotui 
d u Gomdiron-Gujot. 
J e n e sa i s si c'est 
une bronchite ou un, 
rhume nég l i gé qua 
j'ai . Les n i é d i c « • 
mente que j'ai pria 

ne m'ont rien fa i t d u tout , c'eet pour cela que ja 
m'adresse à vous. Envoyea-moi donc un flacon dfa 
votre GoUdron-Ouyot. 

» S igné : Alphonse BALICE, ancien sergent de v i l lo t 

Ville^Bon (Loir-et-Oher). » 
Quinze jours plus tard, M. Bal ioe , a y a n t fa i t usage 

dVi flacon dte Goudlron-Guyot qu'il a v a i t deroandé, 
écri t : « Mon cher Monsieur Goyot , je v iens voua 
prévenir que votro Goudron-Guyot e s t indisp»nss,W« 
aux parsonnes qui ont dos bronchite», aux asthmati 
ques, e t c . I) m'a guéri e n s ix jours. Au bout db d e u x 
jours, j o c r a c h a ù d é j à trou fac i l ement oe que j 'ava i s 
sur la poitr ine. Au bout d> s ix jours, je ne toussais 
p lus . D e plus, j 'a i rotrouivé mon a p p é t i t e t m a n g e 
parf*ite»memt bion. J e vous remercie de t o u t mou, 
COOUT. Votro servi teur bien reconnaissant . 

S i g n é : A. BALICB. » 
L'usage du Goudron-Gtryot, prie A tous les repaa 

à la dose d'une q'tillerée à café par verre d'eau, suf
fit, «n effet, pour fa ire disparaître PO p e u dp temps 
la touac l a / p l u s rebel le e t nour guérir le rhume YB 
plrrs opiniâtre e t la bronchite la plus invétérée . On 
arrive même parfois à enrayer e t à guérir In pht i 
s ie bien dk>claréo, car l e goradTon arrête l a décom
posi t ion dlcs tuberondes d u pouroon, e n t u a n t les mau
vais microbes, cause» d e c e t t e décotnposit ion. 

Si l'on vaut vous vendre tel ou tel produit un l ien 
du véritaMe OoTk'.iron-Guvot, M É F T E Z - V O r S . C E S T l 

P A R INTÊItP.T. II est khsolnment nécessaire, pour 
obtenir la guérison de vos bronchites, catarrhes , 
v ieux rhumes négl igés et a fortiori de l'astli'irle é l 
de la phtis ie , d« bien demander darw l e s niinrma-
cies le V R R I T A B L B GOTTmrjON^GTJYOT. Il es t 
obtemi avec du goudron D T V P I X M^-VWTTMB 
S P É C I A L , croissant en Norvège e t préparé suivant 
•les instruct ions de Guyot hii laami r inv^nteur dn 
goudron so lub le ; o e q u i exr-!ique qu'il e s t infiniment 
p luscf f i ra-e r^'c tous les autre** produits "iTile-rues. 
Afin d'éviter torata erreur, regavdcx l 'ét iquette ; cel le 
du r e n t a b l e Goudron-Guyot porte Je nom de Guyot 
imprimé en trros caractèroi e t sa s i y a a t o n r a iroit 
couleurs : violet, rerf, rou./c, et en biait, a insi que 
l'adresse : .If';1'' » Frère, 10. rue Jacob , Par is . 

P r i x du Ciorrdron-Ouyot : 2 francs l e flacon. — 
Le t ra i t ement rev ient à 10 C E N T I M E S P A R 
JOI'P. — e t guér i t . 

P.-S. — Le.; pei-sonnes qui ne peuvent se faire 
a u goût do Toau de goudron pourront reinplaees 
son usage ij?ar o^lui des CaT*.ules-Guvot au goudron 
d» Norvôrce de PI.V M A R I T I M E P U R , en prenant 
d e u x ou Frois capsules a chaque repas. El les obt ien
d r o n t ainsi les mêmes effets salntairsa et une gueri-
son aussi certa ine . "Pri.'ws I M M E D I A T E M E N T 
A V A N T de manger ou E N M A N G E A N T , ces cap
sules s e digèrent très faci lement avec la- al iment», 
P O N T L E P L I S G R A N D UTEN A L E S T O M A Q 
e t embaument l 'économie. 

T1,'» r^nVirW».» Capsule '-Gii.ynt sc*>t bfonfhcs et 
la tinnatvre je Gw/ot est imrii im/e en. noir svr cha
que capsule. P H T dn flicon : 2 fr. 50. 

Dépôt : Mai on Frère . 19. rue Jacob . Par i s , e t 
dans t o u t e s 1 s pharmacies . tOtUld 

KALODONTj 
G r è m . © D e n t i f r i c e ^ 

Vu7i~dcî~Girgi>ts: Atraap M E S S I A E N . " 

""iitt . AJ-rnrj) Eraoux, 71, GBAUDE-RCX, R o n u x 

Associatioi) des^eijtiers 
. ^ m . _ _ . - (_.f j - u i . U . . f . i t.,; lia* tant a< rt'rynrtlc OvViri/»* miftl/ÂB AU latmial Affiri»! tin 9P Am Ccn-tituifconformèmset o»x prescriptions de 'o Lttldul" Juillet Itol.êtd'aprht Smtutopublié* au Jurai! 0!lidi!,<HilV Jani.1903, 

Cette A s s o c i a t i o n a été loadâe dans te but exclusif d» Mavegardcr tes iatérèU des ReuUera. Elle n'est inféodés 
i, aocune coterie finanei 
S'est dans ce but qu'ai 
présente publication (| 
sa recevra 

un politique. Tout possesseur de litres a donc le plus grand intérêt k s'y faire inscrire; et 
combin.ii9on spéciale assure la qualité de Membre de l'Association à tent Lecteur de la S 

..„ jor sa demande adressée au Sien» de r A s s o c i a t i o n , 3 , B u s de Mbyador-, à JParis, g 
Stoful» et te JOHrnai lnbUomatXatre à titre abaolumeat G r a t u i t pendant u » année. >-

BB-r^ani 

1LT ll.LETON DU 10 JANVIER 190'i 

MOU ONCLE ET i O N CURÉ 
p a r J l A \ mH LA i > l 4 i . l t 

i .1 f nsaia que vous aviez un peu d'alTeeticm. 
pour mui, m:i<.U»nioi.--c>ilf ma «msi<io. Lu pre^rtièro 
foH q m vou^ m'avex vu , vous me trouviez si pltii-

* a " t ' . . -M •< 

— 11.1.s , monsieur mon rousin, que bignifie I ap-
Bréciat on d'un.- pet i te rampa^naids qui «n est ré-
dii i to a lu s<Hieté d un curé, d'une tanW griuUieuso 
et ù'u:i" e-ms:iiièro revêcho.'1 

C i l a v e . i t dire qu.- vous m'accordiez vos favi urs 
BiinpleiiH' -.t pur o qme je n'étais pas curé et qno m H 
v suce n o t a i t i>.i=> tout il lait auss i fuiio quo celui 
de Mme de l.uvalie? 

— Vous l'avez dit, beau cousin. » 
11 mu regardait d'un air furieux en tordant s» 

ne" «ta le- avec dépit , e t , prenant son i l iapeau avec 
kumeur, il le laaj»» sur Is pont . OU! q u e jexuinpro-
n.i ^ lu.-Ji Ira i i iouv.mont» <Xn w n â m e ! Il é ta i t lion-
» e u t , henreox «le trouver un p r é t s a t » psur e,rogiu-.r 
et s'en prenait à moi de ses déceptioa», de tassa» que 
Java - ttVcharfté mes anu-i .uiiien sur me.< K> evlwin-
mes en terro cuite et l'infortuné baron Le .Maltour. 

u Votre tante é ta i t horrible, madieinoUelle, nie dit -
i l brusquement. 

— Yt s beaux yeux faisaient oorapeasalion, mon
sieur, répondis-je sur le nicnjïe vtoi». 

Et la jolie table, ie joli couvert ! Tout é t a i t 
«ni* de tr.ivcr»! 

— Oui, mais q^-el d indon! Comment n'êtes-vou» 
p a i mort d'une indisgest ion? J e le crovai» ferme
m e n t , jusqu'au moment où je- vous favi» ici, mon 
D K U . . . p a i f a i t e m e n t en v ie . . . 

J e sais qu'il est impossible d'avoir le dernier 
mot avec vous, ma-Umoiscllo. J e ne suis pour tant 
p a s mi (ou- in insupportabls . Que vous ai-je fa i t? 

— Mais rien du tout . J 'en donne la preuve, en pro-
B»»ttai!t d » -orapaguer votre corps à s» dernière do-
sseure. 

Mon corps! s'écria-t-il avec un frisson pénible . 
J e ne -MIS par encore mort, mademoisel le . Anprcne» 
«jue je ne mu tuerai pas et tiuo jo pars r«nrr l a R u s 
sie . 

— IVjn voyage , monsieur mon cousin!» 
Il testait 't'k)i'_'no. e t , lo croyaut part i portr bien 

Isnirteinps, je croisai les mains avec décoin-agenTe-nt, 
s t do grosses larmes rousaient dans mes yeux , quand 
| » U v u ravii i .r aat »e» pas e a courant . 

« Voyons, R e i n e , ne boudons pas ni l'un ni l'au
tre. Pourquoi serions-nous fâ. . . E h quoi I vou» p l î u -
xcz ? 

— J o pensais à J i m o n , dis-je on réussissant a pax-y 
1er d'un ton nature l . 

— C i i î t vrai, pe t i te cousine, vous allea êtro bien 
seule. Donn< r-inui la main , vouloz-vous? 

— Volontiers, Paul . » 
H é l a s ' il ne la b.trsa pas, mais il lia serra avoc mé

lancolie, car il pensai t s une main plu» belle qu'il 
avait rêvé de posséder. 

E t il partit pour no pas revenir. 
Malgré le froid, auquel jo n o songeais pas , j o 

m'assis en pleurant près du pont, e t , penchée sur 1» 
rivière, j e voyais nioy larmes tomber sur la glace. 

« Parler de se brûler la cervel le , mo disa.s-je, il 
faut qu'il l'aime prodig ieusement ! J e sais biou qu'il 
B4 le fera pas. mais il e s t probablement aussi épris 
d'ello que moi de lui, e t je sens bien que je ne pour
rais jamais l'oublier. Est-ce niais , est-ce niais d e 
devenir amoureux d'une feimno qui lui convenai t si 
p e u , tandU que près de lui uno pe t i to . . . 

— Que faites-vous là. Re ine ? » me d i t mon oncle 
qui s'était approché de moi, sans que j e l'eusso en
tendu marcher. 

J e me levai v ivement , honteuse dû ne pouvoir ca
cher mmi émotion. 

uCoirtiuent, nous pleurons! 
— Que les hommes sont bêtes , mon onc le ! 
— Profonde vér i té , ma nièce ! E i t - c e cela qui fai t 

couler vos larme-a t 
— Pa*il a euvie de »e brûler la cervelle, dis-je e n 

pleurant . 
— Le croyez-vous capable de se porter à ce t te e x 

trémi té ? 
— Non , répondis-je e s souriant malgré mes larmes. 

L a violence est cer ta inement incompat ible avec s a 
nature , mais son idée prouve que . . . 

— Oui, j e sais , ma nièce . Son idée pronv»"qu'il 
aime ma tille ; mai s croyea-moi, il l 'oubliera b ien 
v i t e , e t quand il reviendra ici, nous ferons en sor te 
que son cœur ne s'égare plus. 

— Vou» p.uvesi donc, mon oncle, qu'un homme 
peut aimer deux fois dans sa vie sans être un phé
nomène P a 

H . de Pavol mo caressa la joue e n me regardant 
avec une commisérat ion nui s'adressait autant à mon 
inexpérience qu'à mon chagrin. 

« Pauvre pet i te n ièce ! les hommes qui a iment u n e 
tante fois dans leur vie tout ausii rares quo lo pic de 
l'-aig-uil le-Verte. 

— Alors, mon oncle, l 'homme est un v i la in ani
m a l ! » dis-je avec convict ion. 

Mais j ' é ta i s aussi enchantée qu'indignée, e t je n é 
demandais qu'à profiter de la vileuie inhérente à la 
n a t u r e humaine . 

«Cependant , Junou est s i belle ! 
— Regardez ce pont que vous aimez tant, R e i n e . 

A v a n t que les branches e t les p lantes qui le couvrent 
aient reverdi, P a u l aura oublié, avant que les feuil
les aient eu le t emps de jaunir e t de tomber d e nou-
voau il sera revenu au Pavol e t . . . » 

Il sourit d une façon expressive, puis s'en alla san» 
achever sa phrase, e t , toute wiisie, je le regardai 
s'éloigner en pensant que les oncles qui prédisent 
alaai l'avenir avec tant d'aplomb sont vra iment des 
êtres bien s ingul iers . 

« C e s t fort bien, mo dU-je en reprenant à pas l ent s 
le chemin de la maison, mais si son cœur change , 
il peu t s'éprendre d'une lÇmirie dans ses voyages . 
Précisément, on (lit quo les femmes russes sou t tràs 
bel les . . . I l faut l'envoyer chez las Esquimaux ! » 

J o me mis à courir de toutes mes forces, e t j 'ar
rivai devant la porte du château au moment où le 
commandant monta i t en voiture . 

J e le pris par l e bras et l'entraînai à l'écart. 
« Oemmaudant , P a u l part pour la Russie t 
— Oui, son voyage est décidé. 

J 'ai pensé. . . si vous vouliez que . . . Enfin i l se 
rait mieux . . . » 

D é c i d é m e n t c'était beaucoup plus difficile à dire 
que je ne l'avais supposé. M a fierté faisait 6es cm-
b a r r a n e t me p rêe l i a i t le s i l ence . 

« E h bien, chèro enfant , parlez v i te ; j e gèle là t 
— Le sort en es t j e t é ! » m'écriai-je à haute vo ix 

en frappant du pied. 
M a fierté et moi nous sautâmes le Rubicou , e t j e 

d i s en baissant les yeux : 
« M o n cher commandant , je VOU3 en suppl ie , con

sei l le» à P a u l d'aller chez les Esquimaux . 
— Pourquoi chez les Esquimaux P 
— P a r c e qne les femmes de ce pays-là sont af

freuses, babutiai- je , e t que le» Russe» son t très bel
l e s . . . 

Le bou commandant re leva mon v i sage tout rose 
de confusion e t aie répondit s implement : 

« S o i t , j e lui conseil lerai d a l l e r chea les E . q u i -
BavMb 

Qne j e vous s i m » I dis-je le» larmes aux y e u x 
en lui serrant la main. Mai» dites-lui «Je n s pas res
t e r longtemps dans les h u t t e s de c e s bonnes gent , d a 
peur cfattraper d u mal ; i l paraî t qne c'est n n a 
odeur atroce. » 

V o y a n t arriver mon oncle, j e m'enfuis e n disant : 
« C o m m a n d a n t , un homme d'honneur n'a que sa 

parole, tenez bien la vôtre ! » 
J e monta i dans m'a chambre avec la convict ion 

très désagréable que j 'avais amplement suivi 1 exem
ple d u gouvernement , e t que j e venais de fouler aux 
pieds tous les principes do la d ign i té . 

Mais bah I si o n ne s'aidait pas un peu dan» 
la v ie , comment pourrait-on se t irer d'affaire ? 
C e t t e réflexio'i fit t a i r e W s remords. J e m'installai 
à mon sejréta ire e t j'écrivis : 

« abat es t fini, Mons ieur le c u r é ! I l s sont aasriss , 
i ls sont part is , heureux, ravis , e t j 'aurais donné d ix 
ans do mon ex i s tence pour ê t r e à l a place d e J u n o n , 
avec celui que vous connaissez b'en. Quand dt>no en 
eerai-je là? 

« S a v e e - v o u s ce que mon onole m'a dj tr II a inrmo 
que les hommes qui a imant u n e seule fois dans leur 
v i e sont aus^i rares q'ie fo p i s d o l 'Aigui l le-Verèe. 
Mon curé, mon cher curé, j e vous e n supplir-, d i t e s 
votre messo demain pour que M. de Conprat n e so i t 
pas le pic de l'AiguilIe-Verte. 

«Au revoir. Monsieur lo curé, j 'espère que vous 
v iendrez b ientôt à la cure du Pavol . » 

X I X 
L e seul événement de la fin de 1 hiver fut «n offet 

l ' instal lat ion du curé dans la paroisse du P a v o l , e t 
jo n'insisterai pas sur le bonhour que l ions eûmes à 
nous retrouver sans crainte d'une séparœtioin pro
chaine . 

C'était avec délices que je le voyais montai' en 
ersairo e t prêcher d'un air réjoui sur l ' iniquité des , 
hommes. P u i s il arrivait au cliàtesw*, comme jadis -
au Buisson, sa soutane retroussée, son chapeau sous 
l e bras e t ses cheveux au v e n t -

N o u s Tepiimes nos causeries , nos drscuss.ons e t 
n o s dispute». L e temps m e paraissait bien long, e t 
les le t tres d e J u n o n , qui respiraient le bonbour le 
plu» oormplet, n 'é ta ient p i s fai tes pour m e consoler 
e t me faire- prendre pat ience . Aussi allais-ja sang 
cesse trouvCT le curé pour lui confier mes soucis , m e s 
inquiétudes , mes espérances et mes révoltes contre 
l 'a t tente q u e j 'étai» obl igée de supporter. 

J e «avais que mon budget n'avait point , h é l a s ! ap
précié l'idée d'aller chez les Esquimau». I l s e prome
n a i t tranqui l lement à Pétarsbourg , e t les belles da
me» s laves me faisaient une peur terrible . 

« Etes-vou» sûr qu'il n e tombera p a s amoureux 
d'une R U S M , monsieur le curé P 

— Espérons-le, p e t i t e R e i n e . 
— Espérons-le !•• • Répondea donc d'une façon plu» 

cat>"priqu«, m o n coré . A quoi psnaez-vou»f V o y o n s I 

oe n'est pas possible qu'il s'éprenne d'une étr . ngère ; 
dites-moi que ce n'est pus possible e t qu il î i i auuex» 
un jour. . 

— J o le dés ire ardemment , mou pauvre p : l i t e n 
f a n t ; m o i s vous feriez mioux do supposer le contrai
re e t d'en prendre votre parti . 

— Vous me ferez mouTir d' impatience avec votate 
résignât ion, mon cher curé. 

— A h ! que vous avez pou de sagesse, R e i n e ! 
— L a sagesse, à mon avis , consiste à v c i l o i r le 

bonheur. Dites-moi qu'il m'aimera, mon cu-ré, jm 
vous en prie . 

Mais je ne demande pas mieux , m o n cher esî-
fan't », répondait , l e curé, qui malgré son effroi pour 
la souffranoe physique, eût bien é t é capable de sui
vre l 'exemple d̂ > Muc ius trcrvola e t d e brûler s a ' 
main droi te , si mon bonher.- ava i t dépeudu d'un t e l 
saerrfW. 

Néanmoins , malgré l a joi? d'j posséder m o i CUTV$, 
malgré la bonté de mon o i u l a e t de tous ceux qui 
m'entonni ient , j e devena i s extrêmement trist*. 

J 'a imais à pareonriT seule les al lées d u bois. J 'ai
mais à rester pendant d o l a a g a a i heuires près d e l a 
csaendo, m é d i t a n t sur u o t i v d rniere entrevue , son
geant à ce que j o forais r-i jja l e voyais app'.raitra 
p \ i , charmant et les yeux p! ins de ce t te expressiflt» 
qui m'avait, t ant plu au Unisson, e t q u e depui» J« 
no lui avais pas revue pour moi ! 

Cot amour de *» sol i tude se développa .'t. d e 
jour e n jour, e t ma m - l a n - c l i e gnvndiss.ait e n 
proportion. Enfin, je p e r d s peu à peu t o u t e ma lo
quac i té , e t si M . d e - P a v o l , depuis longtemps déjà , 
n'avait pas pris au sérieux mon amour, ce fait seul 
lu i e û t prouvé sa profondeur. 

S ix moi s passèrent ainsi . 
TJn jour, l 'anniveraaire de mon arr ivée au P a v o l , 

j 'é ta is assise dans l e jardin dn presbytère. D e u x 
heures auparavant , u n e pluie d'orage ava i t rafraî
chi 'Vatmosphère e t arrosé les fleurs dn curé. Il s'a-
rv.usait à chercher de» l imaçons pendant que, sous 
l'influence de pensée» agréables , j 'appuyais la t ê t e 
sur lo mur près duquel mon banc é ta i t placé e t m a 
laissais posséder par de joyeuse» espérance». Las 
g o u t t e s d'eau, qui obligeaient les feuille* à se cour
ber sous leur rjoids, troubla ient seules s n t o m b a n t 
mes réflexions, e t l'odeur de la terre moui l lée m a 
rappe la i t les mei l leures heures de m a v ie . 

D e temps e n temps , le curé m e diaait : 
« C e s t é t o n n a n t , ton» ces l imaçons I Croiriez-vons» 

R e i n e , q u s j 'en ai déjà t rous» p lus de cinq c e s t » P 4 
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